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C
hers lectrices et lecteurs, chercheurs de vérité, Chers 
membres de l’AFLLU, après cet été mouvementé, les 
Toulonnais ont décidé de finir cette année en exposant à 
nouveau le Livre d’Urantia dans le salon du bien-être de 

Toulon, au ZÉNITH à côté de la gare.

Durant ce salon, trois petites conférences auront lieu pour les gens 
qui veulent en savoir plus que ce que notre temps nous permet sur le 
stand et nous prévoyons d’inviter en petits groupes d’informations 
des personnes qui souhaitent en discuter plus longtemps lors de ré-
unions de groupes supplémentaires à Toulon.

Notre but est de faire connaitre l’existence de ce livre, mais nous 
nous sommes aperçus que quelques secondes de passage sur un 
stand ne comptent pas beaucoup. De plus, une autre expérience 
qui se passe en Suisse (Genève et frontière) nous montre que des 
conférences répétées de 10 à 15 personnes (initiées sur des réseaux 
sociaux comme « ovs ») amènent plus de nouveaux lecteurs que plu-
sieurs centaines de contacts durant ces salons (le bilan est difficile à 
faire car nous n’avons aucun retour et n’avons pris aucun moyen de 
contact, mail ou téléphone).

Nous allons donc essayer d’être plus présents et plus visibles tout en 
cherchant une continuité de relations.

Sinon, en Europe il y a aussi du mouvement, Une grande rencontre 
à Budapest en 2016 dont vous aurez toutes les informations à temps 
et une rencontre internationale en 2018 à Amsterdam. Et n’oubliez 
pas que nous pouvons encore financer quelques projets pour aider à 
la diffusion du LU, alors toute idée bien élaborée est la bienvenue.

D’ailleurs, certaines personnes nous contactent pour faire partie de 
groupes mais il y a des problèmes d’isolement ou le manque d’un 
habitué des groupes pour en faire démarrer un en toute « sécurité ». 
Il faut aussi promouvoir les « UBIS » et d’autres moyens de cours 
ou conférences.
Mes amitiés et mes pensées en particulier à ceux qui sont encore 
un peu isolés.

Journal TrimesTriel de l’associaTion des lecTeurs du Livre d’Urantia
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Le 12 Octobre 1955 la Fondation Urantia pu-
bliait The Urantia Book aux États-Unis à 10 
000 exemplaires. L’histoire révèle que ce fut 

l’aboutissement d’un long tra-
vail préparatoire de contact en-
trepris dès l’année 1911 entre 
des êtres supra-célestes et un pe-
tit groupe de personnes dans la 
ville de Chicago. Le processus 
de contact et de transmission 
aboutit à la matérialisation des 
fascicules d’Urantia en quatre 
parties, la première et la deu-
xième en 1934, la troisième en 
1935 et la dernière, la vie de Jé-
sus en 1937. Dans la hiérarchie 
des révélations urantiennes, 
c’est la cinquième.

Ce soixantième anniversaire est 
un moment propice pour faire le 
point sur quelques évènements 
passés et tenter une projection 
vers l’avenir.

Les phénomènes de contact 
entre les mondes visibles et in-
visibles suscitent toujours des 
interrogations légitimes sur leur 
authenticité, leur contenu et leur modus operandi et 
en particulier pour les fascicules d’Urantia compte 
tenu de leur nature.

La révélation est-elle véridique et 
authentique ? 

De même que l’existence de Dieu ne se démontre que 
dans le domaine de l’expérience humaine, la véracité 
et l’authenticité de la cinquième révélation sont à dé-
couvrir dans la vie de ceux qui osent mettre en pra-
tique dans leur vie quotidienne ces incomparables 
enseignements et pour eux seuls. Vouloir convaincre 
par des mots est illusoire mais, comme dit le sage de 
mon quartier, tu ne peux pas forcer un cheval à boire 
mais tu peux l’assoiffer. La loyauté envers les valeurs 
et une attitude empathique d’écoute feront le reste.  

Le contenu de la révélation est-il cohérent 
et inspirant ?

Là encore la réponse est à trouver en soi-même. Pour 
ma part, je considère que les révélateurs ont tenu 

Scan de la couverture 
de l’édition de 1955. 

leur promesse d’étendre ma conscience cosmique et 
de rehausser ma perception spirituelle.

Toutes mes angoissantes interroga-
tions existentielles ont trouvé dans 
le Livre d’Urantia des réponses qui 
m’ont comblé et m’ont procuré 
une perspective d’éternité insoup-
çonnée et donné un sens profond et 
une direction sure à ma vie.

Toutes mes curiosités scientifiques, 
philosophiques et religieuses se 
sont trouvées intégrées et harmo-
nisées dans un art de vivre qui me 
rend heureux.

Tous mes rapports avec Dieu s’en 
sont trouvés simplifiés et rappro-
chés grâce à la présence de mon 
Ajusteur de Pensée et par le Jésus 
divin/humain décrit dans la qua-
trième partie.

Finalement, j’ai trouvé dans le 
service désintéressé un sens utile 
à ma vie, à la croissance du Su-
prême et pour le plaisir de mon 

Père Universel. 

Par quelle technique cette révélation a-t-
elle été transmise ?

 Cette légitime question, beaucoup de lecteurs se 
la posent mais elle ne trouvera peut-être jamais de 
réponse complète. Néanmoins le Livre d’Urantia 
lui-même apporte quelques détails sur le modus 
operandi de la transmission et le lecteur attentif 
aura remarqué les paragraphes suivants : 110 :5.7 ; 
113 :2.6 ;  113 :2.7 ; 114 :7.9.  

Dans son appendice de The Mind at Mischief, [Funk 
& Wagnalls Company 1929], le Docteur William S. 
Sadler témoigne de ce qu’il a observé en ces termes :

« L’autre exception se réfère à un cas assez 
particulier de phénomène psychique que je 
suis dans l’impossibilité de classer et que 
je souhaiterais volontiers narrer ici plus 
complètement mais je ne puis le faire car j’ai 
fait le serment de ne pas en parler et je tiens 
à l’honorer. En d’autres termes, j’ai fait la 
promesse de ne pas publier ce cas durant la vie de 
la personne. Un jour, J’espère pouvoir me libérer 

DÉJÀ SOIXANTE ANS
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de cette promesse afin de pouvoir rapporter 
ce cas plus complètement car il contient des 
éléments intéressants. Je suis entré en contact 
avec lui à l’été 1911 et j’ai pu l’observer depuis à 
plusieurs reprises durant 250 sessions nocturnes 
environ. Pour la plupart d’entre elles, j’étais 
accompagné d’un sténographe qui prit des notes  
volumineuses..

Une étude approfondie m’a 
convaincu que ce cas ne rele-
vait pas de transe ordinaire. 
Bien que le sommeil semble 
être tout à fait tranquille, il 
est très profond, et jusque-
là nous n’avons pas été en 
mesure de réveiller le sujet 
lorsqu’il est dans cet état ; le 
corps n’est jamais rigide et 
l’action cardiaque n’est pas 
modifiée bien que la respi-
ration soit parfois nettement 
perturbée. Cet homme est 
tout à fait inconscient, tota-
lement étranger à ce qui se 
passe, et, à moins qu’on lui 
raconte après coup, il ne sait 
pas qu’il a été utilisé comme 
une sorte de « chambre de 
compensation » pour les allez 
et venues de personnalités qui se disent 
extra-planétaires supposées. En fait, il est plus ou 
moins indifférent à l’ensemble du procédé et montre 
un surprenant manque d’intérêt à cette affaire 
quand elle se déroule de temps à autre.

En aucune façon, ces visitations nocturnes ne 
ressemblent à des séances associées au spiri-
tisme. Durant la période d’observation de 18 ans 
pas une seule fois il n’y eut une communication 
d’aucune source se disant venir de l’esprit d’un 
être humain mort. Les communications qui ont 
été écrites ou que nous avons eu l’opportunité 
d’entendre de vive voix, proviennent d’un vaste 
ordre d’êtres supposés qui se disent venir d’autres 
planètes pour visiter notre monde où ils s’arrêtent  
pour étudier et observer, dans leur chemin qui les 
mènent d’un univers à l’autre ou d’une planète 
à l’autre. Ces communications proviennent de 
présumés êtres spirituels qui prétendent avoir été 
affectés à cette planète pour des tâches de toutes 
sortes.

Dix-huit ans d’études et d’investigations mi-
nutieuses n’ont pas pu démontrer l’origine psy-

William S. Sadler 

chique de ces messages. Je me retrouve à pré-
sent au même point qu’au commencement du 
phénomène. La psychanalyse, l’hypnotisme, la 
comparaison intensive n’ont pu montrer que 
les messages écrits ou parlés de cet individu 
prennent origine dans son propre mental. Une 
grande partie des matériaux obtenus grâce à ce 
sujet est tout à fait contraire à ses habitudes de 

pensée, à la façon dont il a 
été éduqué, et toute sa phi-
losophie. En fait, de tout ce 
que nous avons obtenu, nous 
n’avons pas réussi à trouver 
qu’il existe quoi que ce soit 
de similaire. Son contenu 
philosophique est tout à fait 
nouveau, et nous sommes in-
capables de trouver quelque 
chose de semblable dans l’ex-
pression humaine.

Bien que je désire apporter 
des détails sur ce cas, je ne 
suis pas en mesure de le faire 
à l’heure actuelle. Je dis seu-
lement que ces années d’ob-
servation m’ont prouvé que 
toute l’information commu-
niquée par le biais de cette 
source était cohérente en 
elle-même. Il existe une diffé-

rence considérable dans la qualité des 
communications mais cela peut raisonnablement 
s’expliquer par une différence dans l’état du dé-
veloppement du processus et par l’ordre des per-
sonnalités impliquées dans les communications. 
Sa philosophie est cohérente. Elle est essentiel-
lement chrétienne et dans l’ensemble, tout à fait 
en harmonie avec les faits scientifiques connus et 
les vérités de cet âge. En fait et selon mon expé-
rience, le cas est si inhabituel et extraordinaire 
qu’il prend place immédiatement dans une classe 
par lui-même, un cas qui jusqu’ici a résisté à 
tous mes efforts pour prouver son origine auto 
psychique. Nos investigations se poursuivent et, 
comme je l’ai laissé entendre, j’espère dans un 
proche avenir obtenir l’autorisation de faire un 
exposé plus complet des phénomènes liés à ce cas 
intéressant.

Depuis 1955, du chemin a été parcouru ; quelque 15 
traductions ont été faites et publiées. 5 autres sont 
encore en cours et seront achevées à la fin de cette dé-
cennie. En tout, plus de 800 000 livres ont été vendus 
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toutes traductions confondues sur les cinq continents 
et de nouveaux moyens électroniques de diffusion 
participent de plus en plus à la diffusion de la cin-
quième révélation.

Quel rôle pouvons nous jouer dans 
cette aventure ?

La religion est une expérience personnelle qui se dé-
roule dans notre vie intérieure en présence de Dieu. 
En effectuant les ajustements de notre volonté et les 
transformations dans notre mental elle doit nécessai-
rement mener au service de notre prochain et pro-
duire les fruits sociaux.

« Avec Dieu le Père, la grande relation est la filiation. 
Avec Dieu le Suprême, l’accom plissement est la 
condition préalable au statut – il faut faire quelque 
chose aussi bien qu’être quelque chose. » [115:0.1]

À l’instar de Jésus donnant ses derniers conseils 
aux apôtres pour la suite de la mission de la qua-
trième révélation, les révélateurs nous ont donné des 
conseils que l’on peut retrouver dans le Mandat de 
Publication sur le lien suivant :

http://www.urantia-canada.org/francais/le-livre-du-
rantia/le-mandat-de-publication.html

Parmi ceux-ci il en est deux qui nous interpellent 
tout particulièrement :

« . . . Une publication anticipée du Livre a été 
offerte afin qu’il puisse être disponible pour la 
formation de dirigeants et d’enseignants. Sa dis-
ponibilité est aussi requise pour attirer l’atten-
tion de gens fortunés qui pourraient alors être 
incités à fournir des ressources pour la traduc-
tion dans d’autres langues. »

« Vous devez inciter vos âmes à patienter. Vous 
êtes associés avec une révélation de vérité qui 
fait partie de l’évolution naturelle de la religion 
dans ce monde. Une croissance trop rapide 
pourrait être suicidaire. Ce Livre est donné à 
ceux qui sont prêts pour lui, longtemps avant 
le jour de sa mission mondiale. Des milliers de 
groupes d’étude doivent être mis sur pied et le 
Livre doit être traduit en plusieurs langues. 
C’est alors que le Livre sera disponible lorsque 
la bataille de l’homme pour sa liberté sera ga-
gnée et que le monde sera une fois de plus rendu 
plus fertile pour la religion de Jésus et pour la 
liberté de l’humanité » 

Les révélateurs se sont investis depuis plusieurs 
siècles dans un plan d’expansion intellectuelle et de 
rehaussement spirituel destiné aux habitants de notre 

planète et le résultat visible est le Livre d’Urantia. 
Maintenant ils nous incitent à y participer en for-
mant des dirigeants, en entrainant des enseignants et 
en créant des milliers de groupes d’études. Si nous 
prenons pour véridique cette révélation alors nous 
devons nous impliquer chacun, à titre personnel et 
aussi collectif, dans un service social qui s’engage à 
réaliser ces objectifs. 

L’histoire humaine démontre avec force que sans un 
dirigeant à la vision éclairée et intelligente un groupe 
social se disloque rapidement. Ceux qui nient cette 
vérité sont des utopistes idéalistes. C’est avec Paul, 
le pragmatique réaliste, que les anges décidèrent de 
travailler et non Abner l’idéaliste intransigeant. Paul 
fut un grand dirigeant car il avait une vision claire et 
acceptait les compromis.

Les dirigeants du mouvement Urantia doivent 
se nourrir de la vie inspirante de Jésus en tant 
qu’homme et étudier avec grande attention la ma-
nière dont il organisa ses apôtres et travailla avec eux 
pour leur édification et les prépara à leur mission de 
répandre son évangile.

Les enseignants du livre d’Urantia doivent étudier 
avec attention l’enseignement du Maitre et la ma-
nière dont il a transmis à ses apôtres les vérités du 
royaume des cieux. 

Enfin, l’étude des enseignements du Livre d’Uran-
tia peut s’avérer difficile pour certains, les groupes 
d’études sont la réponse appropriée. L’ancien ordre 
religieux se rassemble dans des églises, des mos-
quées, des temples des synagogues pour écouter la 
bonne parole. Les lecteurs du livre d’Urantia se ras-
semblent dans des groupes d’étude animés par un 
enseignant, une personne-ressource, pour étudier en-
semble, partager leur vie spirituelle et créer la dyna-
mique de la vraie fraternité.

« Au commencement, le Père fait tout ; mais, à me-
sure que le panorama de l’éternité se déroule en ré-
ponse à la volonté et aux commandements de l’Infi-
ni, il ressort de plus en plus que les créatures, même 
les hommes, doivent devenir des partenaires de Dieu 
pour réaliser la finalité de la destinée. Et ceci est vrai 
même dans la vie dans la chair ; quand l’homme 
et Dieu entrent en association, on ne peut assigner 
aucune limite aux possibilités futures de cette asso-
ciation. Quand l’homme se rend compte que le Père 
Universel est son partenaire dans la progression éter-
nelle, quand il fusionne avec la présence intérieure 
du Père, il a rompu, en esprit, les entraves du temps 
et il est déjà entré dans les progressions de l’éternité, 
à la recherche du Père Universel. » [118 :5.2]   

Georges Michelson-Dupont. Recloses  
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Dans son étude Bill nous donne plus qu’une piste 
pour essayer de comprendre le « Défi de la syn-
thèse Personnalité-Pouvoir ».

En effet, lorsque l’on appréhende l’approche des 
Actuels et Potentiels, l’Absolu de Déité, l’Absolu non 
qualifié et l’Absolu Universel,  ces  trois Absolus sont 
subinfinis puisque après le « JE SUIS » mais dans l’in-
finité ils sont UN . Contrairement  à l’actualisation par le 
Père Universel du Fils Eternel et de l’acte concomitant 
créant l’Ile du Paradis, on aurait pu s’attendre à ce que 
l’unification par un acte de syn-
thèse, au même titre que l’Absolu 
Universel,  se produise avec le Fils 
Eternel, l’Ile du Paradis et l’Esprit 
Infini.

[Bien que cette association soit 
présente dans la triodité d’actuali-
té qui n’est pas au niveau existen-
tiel.]

Cela ne s’est pas produit car le ré-
sultat impliquerait la manifestation 
unifiée et totale des Actuels tout 
comme les potentiels sont unifiés 
par l’Absolu Universel. Au lieu 
de cela, le Père Universel s’unit 
avec le Fils, dans l’Esprit et en 
tant que Trinité, comme le précise 
Bill : «Quand Dieu unifie une par-
tie de la réalité actuelle, il fait en 
sorte que cette association n’inclut 
que la Déité, il ne synthétise pas toute 
la réalité actuelle. » Dieu n’y inclut pas le Paradis. Le 
Paradis, qui est non déité, n’est pas dans la Trinité, il 
est isolé. Et de ce fait, en continuant avec l’apparition 
des quinze Triunités dont sept nous sont dévoilées, l’on 
peut voir que dans la 7è Triunité du Père Universel, de 
l’Acteur Conjoint, de l’Absolu Universel l’on nous pré-
cise que « celle-ci est l’unité de l’infinité fonctionnelle-
ment manifeste dans le temps et l’éternité, l’unification 
coordonnée des actuels et des potentiels. »

Etant entendu que la définition d’une Triunité est « as-
sociation fonctionnelle » et qu’elle se produit au ni-
veau existentiel suivant le principe cher à Bill Sadler : 
divergences, convergence. Les Triunités sont des as-
sociations triples des 7 Absolus qui divergent en 15 
associations sur le plan horizontal ou latéral.

Pour en revenir à la 2è phase de différenciation du 
Père Universel, Père-Fils-Esprit, sans le Paradis, la 
convergence vers l’unité première de l’actuel ne se fait 
pas puisque le Paradis est isolé de la Trinité paradi-

siaque. La convergence ne peut vraisemblablement se 
faire que grâce à l’association personnalité-pouvoir qui 
ne s’actualisera qu’avec l’unification absolu, absonite 
et fini, soit Trinité de Suprématie, Trinité de l’Ultime et 
Absolu de Déité. Lorsque ces trois niveaux Suprême, 
Ultime et Absolu s’envisagent c’est grâce, non plus aux 
Triunités qui sont et fonctionnent sur le niveau existen-
tiel, mais grâce aux deux Triodités, l’actuelle Fils Eter-
nel – Ile du Paradis – Acteur Conjoint et la potentielle 
Absolu de Déité – Absolu Universel – Absolu non qua-

lifié qui elles sont une divergence 
verticale.

104 : 5.12 page 1151.12 : « De 
même que les triunités s’occupent  
primordialement d’unifier fonc-
tionnellement l’infinité, de même 
les triodités sont impliquées dans 
l’apparition cosmique des Déités 
expérientielles. Les triunités sont 
indirectement intéressées aux 
Déités expérientielles – Suprême, 
Ultime et Absolue – mais les trio-
dités le sont directement. Elles 
apparaissent dans la synthèse 
émergente de personnalité-pou-
voir de l’Etre Suprême. Et, pour les 
créatures temporelles de l’espace, 
l’Etre Suprême est une révélation 
de l’unité du JE SUIS .

En inaugurant la première distri-
bution de lui-même sortant du JE SUIS 

comme il est dit plus haut, le processus divergence 
– convergence de la Source Centre Première com-
mence ; avec à chaque étage de métamorphose laté-
rale et verticale le retour convergent par le système de 
trinitisation immédiate et à long et moyen terme. 

La tension créée par la divergence Actuel  et Poten-
tiel des Déités se résout par le phénomène « person-
nalité-pouvoir », et après l’inévitabilité de la Trinité 
paradisiaque vient certainement en puisant dans les 
deux Triodités dévoilées dans le L. U., l’inévitabilité de 
Dieu le Septuple s’animant par équilibre avec Dieu le 
Suprême et avec le Tout-Puissant Suprême. 

Tout cela peut s’imaginer éventuellement par 
l’intermédiaire d’un différentiel permanent agissant par 
la volonté première du Père Universel et en application 
des plans élaborés par les 28011 Maîtres Architectes.

Patrick Morelli.  

Étude de Bill Sadler sur la synthèse 
et la coordination fonctionnelle

William Sadler Junior
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Après un voyage « intemporel (départ 12 h 00, arri-
vée 14 h 00 et 9 h 00 de vol) » le transit de 175 km 
entre Montréal et Sherbrooke qui nous amène à 

l’université de Bishops nous laisse entrevoir un paysage 
qui incite à poser des questions de toutes sortes au chauf-
feur qui s’est fait un plaisir d’y répondre. Il faisait beau, 
pas trop chaud et tout était vert avec peu de reliefs.
Arrivé dans cette université juste à temps pour participer à 
la soirée de présentation du 30 à 19 h 00, j’ai pu constater 
tout de suite une organisation bénévole à la hauteur et 
accueillante.
Cette première soirée a été consacrée à une présentation 
des participants, globalement par pays et rapidement 
individuellement, puis des différents intervenants avec les 
sujets qui seront traités. Nous étions entre 150 et 160, ce 
qui semble inférieur aux autres conférences internationales, 
avec une grande proportion de francophones et, je dois le 
dire, une substantielle représentation de la France et de 
la Belgique. Ambiance dynamique et sympathique qui a 
permis, dès le premier soir, d’engager des conversations 
comme des amis de longue date se retrouvant.
Les deux jours suivants se sont organisés par 
demi-journées de deux types :

• Le matin, des exposés pour tous, en 
amphithéâtre, sur la vie en famille et 
l’éducation en général, en allant vers la 
vie de service et la recherche de Dieu

• L’après-midi, des ateliers divers sur 
différents sujets en petits groupes (au 
choix selon sensibilité du moment).

Les exposés étaient en anglais (avec la 
possibilité de traduction «  instantanée  ») 
mais les ateliers dans deux langues (français, 
anglais) et il fallait choisir dans le planning en 
français ou en anglais pour trouver un atelier 
sur un sujet car aucun sujet n’était dans deux 
langues.
Je ne vais pas décrire en détail ces exposés,  
vous en avez les vidéos (en anglais) 

accessibles via le lien suivant  : https://vimeo.
com/album/3537836 et les photos ici  : https://
w w w. d r o p b o x . c o m / s h / z x w 1 x v 6 w a 9 5 w x 4 b /
AADMRCTiusFS0IEPxJhwANjUa?dl=0.
Le détail des exposés et ateliers sera sur notre site 
(planning très détaillé avec explication de chaque exposé 
et atelier et les noms des intervenants). Certains ateliers 
sont disponibles sur demande en PowerPoint auprès des 
conférenciers par l’intermédiaire de ceux qui y ont assisté 
ou de l’association du Québec.
Je vais vous donner mon impression sur ces quelques 
jours. Tout d’abord, j’ai remarqué que personne ne s’est 
lancé sur le fait « d’étudier le livre d’Urantia ». Les propos 
ont été de comprendre comment appliquer ce que nous 
apprend ce livre dans la vie éducative autant familiale 
que sociale en permettant à l’étudiant de percevoir et 
découvrir ce qui fonctionne en lui pour ensuite l’utiliser 
pour connaitre, comprendre et faire des choix lors de ses 
expériences. Le but n’est pas de mettre des informations 
dans la tête des participants mais bien de développer chez 
l’étudiant sa capacité à les découvrir par son propre effort 

Rencontre Internationale Urantienne 
du Québec

30 juillet — 2 aout 2015
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de discernement. Ces gens semblent avoir bien compris 
le message du livre. Ces exposés ont été délivrés avec un 
humour rafraichissant et une verve dynamique captant 
fortement l’attention soit par des personnes seules soit en 
duo sous forme de sketch ou de dialogue.
Tous ces exposés ont été de haut niveau et souvent basés sur 
des expériences personnelles vécues, galères transformées 
en acquis positifs et visibles au travers des exposés dans 
l’âme de ces intervenants.
Les ateliers ont été, eux aussi, d’excellente qualité et ont 
apporté, de par leur variété, des réponses à beaucoup de 
qquestions. Ils ont été basés sur des études approfondies dans 
des groupes ce qui donne une grande profondeur de recherche.
Et tout ceci dans une ambiance culturelle de haut niveau 
pleine de surprises.
Nous avons eu droit à des entractes ponctués de musiques 
au piano (Rebecca Oswald) et six musiciens et chanteurs 
de plusieurs pays (dont je ne me souviens pas des noms) 
nous ont fait une surprise de haut niveau en chorale. 

Moustapha N’Diaye (Sénégal) avec Hélène Boisvenue 
à l’arrière plan : Ivan Stol et Jacqueline Peters (Belgique)

Sans prévenir personne, ils ont préparé des cantiques 
en s’envoyant des partitions et sont venus la veille pour 
pouvoir répéter ensemble. Enfin un pianiste (dont le nom 
m’échappe aussi, pourtant ce n’est pas la première fois que 
je le vois) de variétés nous a fait passer un agréable rêve 
musical. Ces personnes savent vraiment donner.
À table, les discussions allaient bon train, au milieu 
d’étudiants occasionnels dont quelques-uns ont prêté une 
oreille attentive tandis que d’autres ont demandé de plus 
amples explications. 
La nourriture a été légère et copieuse, au goût de chacun. 
L’ensemble a été très bien orchestré (si j’ose dire).
La dernière matinée fut l’occasion de rappeler la grandeur 
et l’importance de ce livre et de parler des rendez-vous 
futurs comme en Allemagne en 2016 et Amsterdam en 
2018. Des échanges d’adresses mails ont eu lieu tout au 
long du séjour, et le responsable de la nouvelle association 
de l’Ukraine m’a demandé si nous pouvions les aider un 
peu selon nos possibilités, ce que j’ai accepté.
Vous en avez eu récemment un aperçu. J’ai eu l’occasion 
de rester sur place un jour de plus et ai pu observer le 
travail assidu de vos frères organisateurs du Québec qui 
nous ont si bien accueillis.
Le voyage du retour (toujours aussi intemporel) fut chargé 
de bons souvenirs dans mes somnolences.
Rencontrer des personnes si différentes, du point de vue 
social, éthique et couleurs, autour d’un même intérêt, celui 
de la fraternité, 
est simplement 
merveilleux, surtout 
quand nous voyons 
ce monde déchiré 
qui s’agite autour 
de nous.

Amitiés fraternelles.
Ivan Stol

Chis Wood  Président de l’IUA  & sa femme

Jean Anet, Président de l’association de Belgique présentant un sujetAnne-Marie et Dominique Ronfet avec Gilles Briand



8 Le Lien — N° 72 — Décembre 2015 L’ AFLLU est membre de l’I.U.A. 

L
es définitions de « la conscience » que l’on 
trouve dans les dictionnaires classiques 
ou philosophiques diffèrent entre elles se-

lon qu’elles proviennent de la philosophie, de la 
psychologie, de la psychiatrie ou du sens général 
mais toutes sont plus ou moins floues ou incom-
plètes, certaines confondant le mental avec l’es-
prit, d’autres ne faisant aucune différence entre 
la conscience et la conscience de soi. Le Livre 
d’Urantia a le mérite de préciser ces notions qui 
sont si importantes pour comprendre l’origine 
de ce que l’on appelle « la conscience », le mé-
canisme évolutif qui nous permet d’appréhen-

Le Livre d’Urantia reconnait plusieurs sortes de 
conscience.

La conscience est un mécanisme mental per-
mettant à une créature de pouvoir interpréter et 
réagir aux stimulus provoqués par ses besoins 
vitaux et par son environnement à un moment 
T = 0.

Les 5 sens font remonter des informations qui, 
interprétées, étalonnées et conscientisées par les 
5 esprits mentaux adjuvats qui leur donnent une 
signification. Ensuite, ces significations passent 
par des filtres tels que les influences génétiques, 
grégaires et instinctives de l’espèce et la mé-
moire des expériences passées.

À la fin du processus, l’animal va réagir par une 
action purement instinctive et non réfléchie. 
Cette sorte de conscience est du niveau réflexe et 
induit des réactions instinctives de nature ani-
male.

Mon chat va en quête de nourriture lorsque la 
faim le tenaille et il sait me le faire savoir. (Son 
corps envoie un signal électrochimique de besoin 

Conscience — Conscience de soi 
Conscience de Dieu

Premier filtre : Influences génétique, gré-
gaires et instinctives de l’espèce 

Deuxième filtre : Mémoires
des expériences antérieures

Réactions
instinctives et

non réflectives de
l’animal sur

l’environnement

Conscientisation des stimulus par les cinq esprits
mentaux adjuvats dans le mental enseignable

Perceptions sensorielles internes (la faim, la 
douleur par exemple) et externes ( Le toucher, 

la vue, l’odorat, le goût et l’ouïe)

der les trois domaines de la réalité matérielle, 
intellectuelle et spirituelle et le but transcendant 
de ces dotations qui est de connaitre Dieu, de 
l’aimer et de chercher à faire sa volonté.

La conscience animale

Retour d’expérience
Mental enseignable

Réalité & environnement
À un instant T=1

Réalité & environnement
À un instant T=0

d’énergie à son cerveau sur les réseaux nerveux, 
cette information via le cervelet remonte par les 
réseaux neurosynaptiques du cerveau où elle 
est confrontée à sa mémoire expérientielle et lui 
donne une « signification ». Alors, l’esprit men-
tal adjuvat d’intuition (36 :5.6) fait émerger dans 
le mental cette signification : le besoin de nour-
riture associé à l’expérience que c’est le maitre 
qui le nourrit. C’est cette signification qui va le 
mener à réagir et « réclamer » à son maitre.

Conscience 
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Conscience de soi

Nous reconnaissons dans ce processus qu’il n’est 
pas purement matériel et électrochimique et que 
l’intervention d’un ministère suprahumain, ce-
lui de l’Esprit Créatif de l’univers local, est né-
cessaire pour faire émerger une « signification » 
dans le mental.
Dépourvu de personnalité, l’animal n’a pas de 
libre arbitre ni de conscience de lui-même. Il ne 
peut pas discriminer entre des valeurs et juger 
du bien-fondé d’un acte.
Le système mental animal est purement réactif. 
Il est enseignable par le retour d’expérience uni-
quement.

« La réponse sélective d’un animal est limitée 
au niveau moteur de son comportement. La 
perspicacité supposée des animaux supérieurs 
se situe à un niveau moteur et n’apparait ha-
bituellement qu’après l’expérience des essais 
moteurs et des erreurs motrices. » [16: 7.2]
« L’expérience acquise d’un animal le rend 
capable d’examiner les différentes manières 
d’atteindre un but et de choisir une méthode 
fondée sur l’expérience accumulée. » [16:7.4]

Le don de la personnalité par le Père Universel, 
le Père des personnalités, confère à la créature 
une série d’attributs, de capacités et de sensibi-
lisations: 

Les attributs: 
« Identité, conscience de soi, volonté propre 
et possibilité de se révéler. Et ces caractéris-
tiques impliquent encore la fraternité avec des 
personnalités égales et différentes, comme il 
en existe dans les associations de personnalités 
des Déités du Paradis. » [1:7.6]

La volonté propre, le libre arbitre relatif caracté-
rise la conscience de soi. Le Livre d’Urantia nous 
enseigne qu’il est engagé dans les cas suivants : 
[16:8. 8 et suivants

1. Décision morale, la plus haute sagesse.
2.  Choix spirituel, le discernement de la vérité.
3.  Amour désintéressé, le service fraternel.
4.  Coopération intentionnelle, la loyauté de 
groupe.

5.  Perspicacité cosmique, la compréhension 
des significations universelles.
6.  Consécration de la personnalité, la dévo-
tion à faire de tout cœur la volonté du Père.
7.  L’adoration, quand on poursuit sin cè-
rement les valeurs divines et que l’on aime de 
tout son cœur le divin Donateur des Valeurs. 

Les capacités :
La dotation de la personnalité provoque aussi 
un rehaussement des capacités du mental ani-
mal en devenant sensible au mental cosmique. 
Le mental animal devient véritablement hu-
main et répond infailliblement sur trois niveaux 
de la réalité d’univers : la causalité, le devoir et 
l’adoration. [Voir 16.6: 5 pour plus de détail

« Ces perspicacités scientifique, morale et spiri-
tuelle, ces réactions cosmiques sont innées dans 
le mental cosmique dont toutes les créatures 
volitives sont dotées. L’expérience de la vie ne 
manque jamais de développer ces trois intuitions 
cosmiques. Elles constituent la base de l’auto-
conscience de la pensée réflexive. » [16.6:9]

Les sensibilisations :
La conscience de soi se surimpose à la conscience 
purement animale. Elle entraine la sensibilisa-
tion aux deux derniers esprits mentaux adjuvats.

« 1. L’adjuvat d’adoration — l’apparition 
dans la conscience animale de potentiels su-
praanimaux pour percevoir la réalité. On peut 
appeler ceci l’instinct humain primordial de 
recherche de la Déité.

2. L’adjuvat de sagesse — la manifestation, 
dans un mental adorateur, de la tendance à di-
riger son adoration dans des canaux supérieurs 
d’expression et vers des concepts toujours plus 
étendus de la réalité de Déité. » [92.2:3]

La personnalité et ses attributs, capacités et 
sensibilisations associés confèrent à la créature 
la possibilité de croitre par expérience avec les 
trois domaines de la réalité, la matière, le mental 
et l’esprit. La personnalité se révèle donc être le 
mécanisme par lequel Dieu va pouvoir prendre 
contact ultérieurement avec sa créature et lui 
permettre ainsi de choisir de faire sa volonté et 
devenir parfait comme lui-même est parfait. 
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Le livre d’Urantia donne la définition suivante 
de la conscience de soi :

« La conscience de soi consiste à se rendre 
compte intellectuellement de l’actualité de la 
personnalité. Elle inclut l’aptitude à recon-
naitre la réalité d’autres personnalités. Elle 
dénote que l’on est capable d’une expérience 
individualisée dans et avec les réalités cos-
miques, ce qui équivaut à atteindre le statut 
d’identité dans les relations de personnalité 
de l’univers. La conscience de soi implique 
que l’on reconnait l’actualité du ministère du 
mental et que l’on réalise l’indépendance re-
lative du libre arbitre créatif et déterminant. »

L’ensemble de ces processus intellectuels consti-
tue  la « vie intérieure » en opposition à la vie ex-
térieure et c’est par les décisions de la personna-
lité que l’homme se construit ou se détruit. Ainsi, 
le processus que l’on nomme « expérience » se 
déroule dans la conscience de soi, la vie intérieure 
de l’homme mortel. Le phénomène de fonction-
nement du libre arbitre dans la vie intérieure 
peut se décrire en sept étapes significatives :

L’émergence. — Cela peut-être la conscientisation 
d’une situation extérieure nécessitant un choix 
de valeurs à arbitrer ou bien l’imagination, l’éla-
boration d’idées nouvelles. Nous reconnaissons 
en cela que la personnalité est créatrice. Nous 
avons vu plus haut les sept cas possibles dans 
lesquels le libre arbitre est impliqué.

Le jugement. — Juger, évaluer des idées, des si-
tuations, des comportements. Encore faut-il que 
le jugement soit clair et conforme à la vérité, la 
sensibilité à l’Esprit de Vérité et au Saint-Esprit. 
Le mot jugement recouvre deux notions : celle de 
la justice et celle de la justesse. Un mauvais ju-
gement entraine toujours avec lui un cortège de 
conséquences négatives.

« L’expérience, la sagesse et le jugement coïn-
cident avec l’allongement de l’unité de temps 
dans l’expérience des mortels. Quand le mental 
humain remonte dans le passé, il évalue l’expé-
rience antérieure avec le dessein d’influencer une 
situation présente. Quand le mental s’étend dans 
l’avenir, il essaye d’évaluer la signification future 
d’une action possible. Ayant ainsi tenu compte à 
la fois de l’expérience et de la sagesse, la volonté 

humaine prend une décision-jugement dans le 
présent, et le plan d’action ainsi né du passé et 
du futur vient à l’existence. » [118 :1.3]  

Le choix. — Après avoir fait émerger l’idée, après 
l’avoir évaluée et jugée il faut choisir parmi les 
possibilités offertes. Cette étape requiert d’être 
en possession des bonnes informations. Quand 
l’homme choisit, il se détermine par rapport à 
une situation ; il faut qu’il le fasse bien car c’est 
tout son être qu’il engage !

« Il n’y a rien que l’homme puisse donner à 
Dieu, excepté ce choix de se conformer à la 
volonté du Père, et les décisions ainsi prises 
par les créatures douées d’intelligence et de 
volonté dans les univers constituent la réalité 
de cette véritable adoration qui satisfait si plei-
nement la nature du Père Créateur, dominée 
par l’amour. » [1 :1.2]

Un tel choix intelligent nécessite que l’homme 
effectue les ajustements de sa volonté et les 
transformations dans son mental qui vont lui 
permettre de se laisser enseigner et finalement 
guider par l’esprit.

La décision. — Je mets mon choix dans le temps 
et l’espace. C’est un acte de volonté. La décision 
me discipline car elle m’engage à la garder ferme.

« Les clefs du royaume des cieux sont la sin-
cérité, plus de sincérité et encore plus de sin-
cérité. Tous les hommes possèdent ces clefs. 
Les hommes s’en servent — élèvent leur statut 
spirituel — par des décisions, plus de décisions 
et encore plus de décisions. Le choix moral 
le plus élevé est celui de la plus haute valeur 
possible, et toujours — dans chaque sphère et 
dans toutes les sphères — c’est le choix de faire 
la volonté de Dieu. Si un homme effectue ce 
choix, il est grand, même s’il n’est que le plus 
humble citoyen de Jérusem ou même le plus 
insignifiant mortel d’Urantia. » [39 :4.15]

L’exécution. — Je mets en action la décision et 
j’agis. L’action implique de la méthode, de l’or-
ganisation, du contrôle. Énergie, pensée et esprit 
se mélangent dans l’action. Le pouvoir d’exécu-
tion donne l’expérience et la croissance, l’actua-
lisation des potentiels.

« Avec Dieu le Père, la grande relation est la 
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Processus de décision-action

Émergence

Jugement

Choix

Décision

Éxécution

Amour désintéressé

Évaluation-Progression

filiation. Avec Dieu le Suprême, l’accomplis-
sement est la condition préalable au statut – 
il faut faire quelque chose aussi bien qu’être 
quelque chose. » [115.0 :1

Faire quelque chose ne veut pas forcément dire 
agir sur l’extérieur,

L’amour désintéressé. — À vrai dire ce pouvoir 
peut devenir directeur et influer fortement sur les 
processus précédants. Quand l’amour devient le 
moteur des actions humaines la personnalité de-
vient attirante !

« Pour l’homme fini, la vérité, la beauté et la 
bonté embrassent la pleine révélation de la ré-
a lité de divinité. À mesure que cet amour-com-
préhension de la Déité trouve son expression spi-
rituelle dans la vie des mortels qui connaissent 
Dieu, les fruits de la divinité sont produits : paix 
intellectuelle, progrès social, satisfaction morale, 
joie spirituelle et sagesse cosmique. Les mortels 
avancés sur un monde au septième stade de lu-
mière et de vie ont appris que l’amour est la plus 
grande chose de l’univers — et ils savent que 
Dieu est amour. L’amour est le désir de faire du 
bien aux autres. » [56 :10.20]

L’évaluation et progression. — Le résultat de mon 
action est-il conforme à ce que j’en attendais ? En 
évaluant je me donne la capacité à progresser. 
Sans une évaluation honnête il y a stagnation.

« L’évaluation spirituelle de la vie — l’ado-
ration. Seul l’homme habité par l’esprit peut 
réa li ser la divine présence et chercher à at-
teindre une expérience plus complète dans et 

Conscience de Dieu 

La finalité du plan divin d’ascension, pour nous les 
mortels, est contenue dans le mandat suprême du 
Père Universel :

« Soyez parfaits comme moi-même je suis parfait »
Le Conseiller Divin affirme que :

« Cette injonction de s’efforcer d’atteindre la per-
fection de la divinité est le premier devoir et de-
vrait être la plus haute ambition de toutes les 
créatures qui se débattent dans la création du 
Dieu de perfection. » [1 :0.4]
« Une telle perfection peut n’être pas universelle 
au sens matériel, ni sans limites en compréhen-
sion intellectuelle, ni finale en expérience spiri-
tuelle, mais elle est finale et complète sous tous 
les aspects finis concernant la divinité de la vo-
lonté, la perfection de motivation de la person-
nalité, et la conscience de Dieu. » [1 :0.5]

Le don de la personnalité par le Père Universel 
constitue le mécanisme par lequel et avec lequel 
l’homme devient conscient de lui-même et ainsi  
établit des relations significatives avec d’autres créa-
tures. Mais l’homme seul, créature subabsolue et 
finie ne peut connaitre Dieu, être absolu et in fini. 
Il faut donc que l’Infini se révèle de lui-même au fi-
ni et Dieu à l’homme.

Et voici que l’Infini vient habiter la créature mor-
telle ascendante sous la forme d’un fragment de lui-

avec cet avant-gout de divinité. . . Il en ressort 
que tout progrès humain est effectué par une 
technique conjointe d’évolution-révélation » 
« Le but ultime du progrès humain consiste à 
reconnaitre respectueusement la paternité de 
Dieu et à matérialiser avec amour la fraternité 
des hommes. » [143 : 1.4]

Ce modus operandi intellectuel de l’homme se 
passe dans un cadre mental au sein du quel prend 
place la conscience de soi. Or, le mental humain 
ne crée pas de valeurs réelles ; l’expérience hu-
maine ne procure pas la clairvoyance de l’uni-
vers. Il faut donc quelque chose de plus pour que 
l’homme puisse accéder à la conscience de Dieu.
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même, le Moniteur de Mystère. Il représente : « la 
volonté de Dieu au loin dans les univers ».

« L’actualité de l’existence de Dieu est démontrée 
dans l’expérience humaine par la divine présence 
intérieure, le Moniteur d’esprit envoyé du Paradis 
pour vivre dans le mental mortel de l’homme, et 
pour l’aider à y développer l’âme immortelle des-
tinée à survivre éternellement. La présence de cet 
Ajusteur divin dans le mental humain est révélée 
par trois phénomènes expérientiels :
1.  La capacité intellectuelle de connaitre Dieu 
– la conscience de Dieu.
2.  L’impulsion spirituelle à trouver Dieu – la 
recherche de Dieu.
3.  Le désir intense qu’a la personnalité d’être 
semblable à Dieu – le désir sincère de faire la vo-
lonté de Dieu. » [1:2.3

Il en résulte que toute progression humaine vers la 
perfection est le fruit d’une coopération intelligente 
avec l’Esprit intérieur. Dans le processus du choix, 
l’homme doit procéder de bonne grâce aux ajuste-
ments de sa volonté et aux transformations dans 
son mental par lesquels il se laisse inspirer et fi na-
lement guider par l’Esprit.

« Quand un être moral choisit d’être altruiste en 
face d’une incitation à l’égoïsme, il fait une expé-
rience religieuse primitive. Nul animal ne peut 
faire un tel choix ; cette décision est à la fois hu-
maine et religieuse. Elle embrasse le fait de la 
conscience de Dieu et montre l’impulsion vers le 
service social, base de la fraternité des hommes. » 
[103 :2.8]

Dans le phénomène d’expansion de la conscience 
de Dieu dans l’expérience humaine l’Ajusteur Inté-
rieur  est réellement le lien spirituel qui unit la créa-
ture au Créateur.

« C’est l’Ajusteur qui crée dans l’homme le désir in-
satiable et l’envie incessante d’être semblable à Dieu, 
d’atteindre le Paradis et là, devant la personne réelle 
de la Déité, d’adorer la source infinie de ce don di-
vin. L’Ajusteur est la présence vivante qui relie ef-
fectivement le fils mortel à son Père du Paradis et 
l’attire de plus en plus près du Père. » [107 :0.5]

La conscience d’être habité par un Ajusteur est réel-
lement la conviction inébranlable que Dieu vit en 
nous, avec nous et qu’il partage réellement nos joies 

et nos peines.

Depuis l’effusion de notre Fils Créateur, tous les 
urantiens dotés d’un mental normal possèdent un 
Ajusteur de Pensée et sont donc conscients intel-
lectuellement de l’existence de Dieu. Combien il 
est ironique d’entendre un athée nier l’existence de 
Dieu alors qu’il en est lui-même conscient !

« Ces mortels connaissant Dieu possèdent, dans 
leur expérience personnelle, la seule preuve po-
sitive de l’existence du Dieu vivant qu’un être hu-
main puisse offrir à un autre. L’existence de Dieu 
dépasse complètement toute possibilité de dé-
monstration, si ce n’est par le contact entre la 
conscience de Dieu dans le mental humain et la 
présence de Dieu de l’Ajusteur de Pensée qui ha-
bite l’intellect mortel et qui est effusé sur l’homme 
à titre de don gratuit du Père Universel. » [1:2.6]

Georges Michelson-Dupont. Recloses 
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ou celles de ses sociétés affiliées.  
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L
A toute première 
rencontre de lec-
teurs italiens du 

Livre d’Urantia s’est dé-
roulée à Vérone, la belle 
et historique cité de Ro-
méo et Juliette du ven-
dredi 28 au dimanche 
30 août. Cet évènement 
fut entrepris et organisé 
par mon amie de longue 
date Danielle La Scala, 
une Italo-Suisse.

Des huit Italiens qui 
s’étaient initialement 
proposés de venir, 5 se 
sont déplacés et seule-
ment 3 ont participé à toute la réunion. Memo 
Zago le traducteur italien de The Urantia Book 
est arrivé le samedi matin et une autre personne 
n’est venue que le samedi après-midi. En plus de 
Danielle, de Marlène mon épouse et de moi-même, 
Antonio Shefer des Pays-Bas, représentant l’Asso-
ciation Urantia Internationale (UAI) ainsi qu’un 
lecteur suisse de Lausanne et trois lecteurs fran-
çais de la région de Marseille étaient présents dont 
le Président de l’association française. 

Le vendredi après-midi fut consacré à faire 
connaissance dans les salons de l’hôtel et la soirée 
se termina autour d’un bon repas.  

Le samedi matin Danielle présenta le programme 
de la rencontre puis en tant que Fidéicommissaire 
et au nom de la Fondation Urantia, je délivrais 
quelques mots de bienvenue. À son tour le Pré-
sident de l’association française affirma le soutien 
des lecteurs francophones à cette initiative et An-
tonio Sheffer parla brièvement de l’UAI.   

La matinée du samedi fut dévolue à l’étude des 
Ajusteurs de Pensée. Nous nous assîmes tous en 
cercle et après quelques minutes de silence médi-
tatif, nous entamâmes l’introduction du fascicule 
107, chaque participant lisant à son tour un para-
graphe et commentant. Cette participation active 
et vivante suscita beaucoup de questionnements 

et de partage parmi les 
participants, notamment 
chez les trois lecteurs ita-
liens. Le choix judicieux 
de références croisées, 
prises notamment dans 
l’Introduction, les fas-
cicules I et 108 appor-
tèrent beaucoup de clari-
fications dans le mental 
de nos frères italiens. 
Ils participaient pour 
la première fois à un 
groupe d’étude et ce fut 
pour eux une expérience 
nouvelle et significative.  

Après avoir partagé le re-
pas de midi au restaurant 

de l’hôtel, nous nous sommes retrouvés dans la 
salle d’étude. Après quelques minutes de silence, 
nous avons entrepris d’étudier le second sujet de 
la journée : « les plans de perfection divine » en 
utilisant le même principe d’étude et de partage. À 
nouveau, il y eut beaucoup de questions et de com-
mentaires suivis de clarifications apportées par les 
références croisées. Cette dynamique, engendrée 
par des chercheurs de vérité avides de connaitre 
Dieu, fit naitre un sentiment de grande fraternité 
parmi nous et nous avons réellement fait l’expé-
rience de communion spirituelle décrite dans l’in-
troduction du fascicule 100 :

« L’expérience d’une vie religieuse dynamique 
transforme un individu médiocre en une per-
sonnalité douée d’un pouvoir idéaliste. La re-
ligion contribue au progrès de tous en encou-
rageant le progrès de chaque individu, et le 
progrès de chacun est accru par l’accomplisse-
ment de tous. »  

La réunion s’acheva sur quelques minutes de re-
cueillement.

Une rapide visite de la vielle ville de Vérone avait 
été organisée, suivie d’un excellent diner dans une 
ambiance très fraternelle avec beaucoup de rires et 
de bonne humeur. Les Italiens parlaient quelque 
peu le français ce qui facilitait grandement les 

Visite en Italie

De gauche à droite: Nicol Covaliu, Nirvana Bussadori 
et Alberto Dujela.
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échanges. Nous élaborâmes des plans pour a) de 
futures réunions, b) créer des groupes d’étude en 
Italie et c) trouver d’autres lecteurs. Deux Italiens 
exprimèrent le désir de venir l’été prochain à Re-
closes pour participer à un séminaire de six jours.

La spiritualisation du mental avait été abordée la 
veille et nous consacrâmes le dimanche matin à 
éclaircir ce processus décrit au paragraphe 7 de la 
section 3 du premier fascicule : Le Père Universel :

« Dans l’expérience intérieure de l’homme, le 
mental est joint à la matière. Un tel mental lié 
à la matière ne peut survivre au décès du mor-
tel. Pour embrasser la technique de la survie, 
il faut effectuer les ajustements de la volonté 
humaine et les transformations dans le mental 
mortel par lesquels un intellect conscient de 
Dieu se fait enseigner graduellement, et finale-
ment conduire par l’esprit. De cette évolution 
du mental humain allant de l’association avec 
la matière à l’union avec l’esprit, il résulte une 
transmutation des phases potentiellement spi-
rituelles du mental mortel en réalités moron-
tielles de l’âme immortelle. Le mental humain 
soumis à la matière est destiné à devenir de 
plus en plus matériel et en conséquence à subir 
finalement l’extinction de la personnalité. Le 
mental qui s’est laissé dominer par l’esprit est 
destiné à devenir de plus en plus spirituel et à 
finalement atteindre l’unité ultime avec l’esprit 
divin qui survit et le guide, et de cette manière 
à atteindre la survie et l’éternité de l’existence 
de la personnalité. »

Une discussion partage passionnante de deux 
heures s’ensuivit sur la signification de «. . . il faut 
effectuer les ajustements de la volonté humaine et 
les transformations dans le mental mortel par les-
quels . . . ». et leurs implications dans la vie quo-
tidienne ce qui clarifia beaucoup d’idées restées 
vagues.

Vers 11 heures chacun se rendit à sa chambre pour 
préparer les bagages et nous nous rendîmes dans 
une trattoria typique de Vénitie où nous dégus-
tâmes des frutti di mare avec de bonnes pâtes ita-
liennes.

Le bilan de cette rencontre est très positif et pro-
metteur. Deux des trois participants italiens sont 
des lecteurs dévoués et désirent sincèrement s’in-
vestir dans la formation de groupes d’étude, dans 
l’organisation d’autres réunions et susciter l’inté-
rêt des Italiens pour la lecture de Il Libro di Uran-
tia. Mémo Zago. ne souhaite plus assumer le rôle 
de personne de contact et Danielle s’est proposée 
spontanément pour le remplacer.

Nous devons remercier Danielle pour son initia-
tive. Elle a beaucoup de mérite car l’organisation 
était excellente et nul doute que les fruits seront 
nombreux. « L’acte est à nous, les conséquences 
sont à Dieu. » (117 : 5.6)

Georges Michelson-Dupont

Au fond de gauche à droite: Memo Zago, le traducteur italien, 
Danielle La Scala, Nicol Covaliu, Antonio Shefer représentant 

de l’IUA, Nirvana Covaliu et Alberto Dujela. De dos de gauche 
à droite, Guy de Viron, Johana Boekers et Georges Donadieu. 

On aperçoit les jambes de notre Président à gauche. 
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Introduction à l’étude.

POUR nous les mortels, le but final du temps est 
la perfection. Le moyen d’atteindre ce but est 
de « faire la volonté du Père ». Ceci implique 

non seulement que Dieu nous fournisse les moyens 
évolutionnaires nécessaires pour atteindre cette fina-
lité mais aussi qu’il nous révèle sa volonté par des ré-
vélations personnelles et d’époque. En retour, nous 
devons volontairement accepter de coopérer de tout 
cœur avec le Divin pour actualiser la perfection.

Dans le présent Lien, nous examinerons ce que les 
auteurs du Livre d’Urantia 
nous révèlent sur les moyens 
et méthodes du plan divin de 
perfection ; comment Dieu 
nous dévoile sa volonté au 
travers d’un fragment de lui-
même en chacun de nous et 
comment la vie de Jésus peut 
nous inspirer sur le chemin 
qui mène à la perfection.

Dans le Lien de janvier 2016 
nous pous serons nos inves-
tigations pour comprendre 
quels sont ces dons divins, 
comment ils fonctionnent en 
nous, l’importance de cher-
cher à « faire la volonté du 
Père », l’étendue de notre libre arbitre et sa respon-
sabilité vis-à-vis de notre « premier devoir et su-
prême ambition ».

Dans le Lien d’avril 2016 nous tenterons de com-
prendre  ce que « faire la volonté du Père » veut dire 
et son implication dans notre vie quotidienne en ob-
servant comment Jésus l’a rendu effectivement ma-
nifeste au cours de sa vie sur Urantia.

Groupe d’étude interactif
Dans la nouvelle édition du Lien, nous vous proposons d’approfondir quelques concepts du 
Livre d’Urantia d’une manière interactive un peu à la manière d’un groupe d’étude. Des ques-
tions sur un thème donné seront posées avec une liste de lectures proposées pour y répondre.

Ces questions seront aussi postées sur le forum et ceux qui le souhaitent pourront échanger 
leurs points de vue. Pour un premier essai nous avons choisi le thème suivant qui s’étalera sur 
quatre parutions du Lien.

l’inéviTable inJoncTion

Dans le Lien de septembre 2016 nous conclurons 
cette étude sur les conseils distillés par les auteurs 
pour œuvrer davantage à l’unification de notre 
volonté avec celle du Père et les contributions que 
d’autres aides spirituels issus de notre univers lo-
cal nous apportent afin de devenir progressivement 
semblable à Dieu.

Introduction à la deuxième période

Bien qu’il ne soit pas possible dans le cadre de cette 
étude d’envisager en détail l’ensemble des dotations 
divines il est bien de pouvoir les examiner succinc-

tement. Sans nul doute notre Ajusteur de Pensée 
et notre personnalité sont les plus fascinantes. Les 
auteurs du Livre d’Urantia sont très clairs, ces do-
tations proviennent de notre Père Universel au Pa-
radis c’est pourquoi elles sont parfaites en actuali-
té ou en cours d’actualisation. Notre mental, décrit 
comme « l’arène du choix » est l’interface matérielle 
qui nous permet, entre autres choses, de devenir 
conscient des niveaux de réalités. Il est une dotation 

Groupe d’étude. 2013 en Belgique
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de l’Esprit Mère de l’univers local de Nébadon. En-
fin, notre âme est une création de substance moron-
tielle, notre passeport pour l’éternité.

Tous ces dons divins ne peuvent que nous inciter à 
consacrer de tout cœur notre volonté à faire la vo-
lonté de notre Père si généreux et c’est bien là notre 
premier devoir.

Question 1 : Lire les sections suivantes : 5:3.7 & 
8; 107:0; 108:0,1,5; 111:2; 112:7; 0:5.11; 1:7.6; 16:8; 
0:V.8; 16:6; 36:5; 42:12; 115:1; 36:5;  5:5; 16:8.6; 100:2 
et 3 ; 117

Notre Père désire partager sa perfection et son 
amour avec chacun de nous, personnellement, en 
nous dotant d’un fragment de lui-même, « la volonté 
de Dieu au loin dans les univers »(1-3-6). Le Livre 
d’Urantia révèle que non seulement il est la volonté 
de Dieu en nous mais il a beaucoup d’autres mis-
sions à accomplir.

D’après vous quelles sont-elles ?

Question 2 : Lire les sections suivantes : 0:5.11 ; 
1:7.6 ; 16:8 ; Optional:112

La personnalité et le libre arbitre qui lui est associé 
n’ont jamais été expliqués avec autant de clarté et de 
profondeur que dans le Livre d’Urantia. Il serait pré-
somptueux d’entreprendre une étude exhaustive de 
ce que les auteurs ont à dire sur le sujet, néanmoins 
nous pouvons en explorer les points principaux. Au 
sujet du libre arbitre Jésus dit à Ganid : « C’est la 
possession de tels pouvoirs de discrimination spiri-
tuelle et de choix de la vérité qui fait de l’homme 
mortel un être moral, une créature dotée des attri-
buts de la responsabilité spirituelle et du potentiel de 
survie éternelle. » (130 :2.8)

Quels sont donc les caractéristiques fondamen-
tales de la personnalité humaine et dans quelles 
circonstances de la vie notre libre arbitre 
s’exerce-t-il ?

Question 3 : Lire les sections suivantes : 0:V.8; 
16:6; 36:5; 42:12; Optional:111:1; 115:1

La description du mental dans le Livre d’Urantia 
est bien différente de celles de la psychologie, de la 
psychiatrie ou la médecine, trop souvent confondue 
avec le cerveau. Un Puissant Messager nous déclare : 
« Le mental domine universellement la matière, de 
même qu’à son tour il répond au supercontrôle ul-
time de l’esprit. Et, chez l’homme mortel, seul le 
mental qui se soumet librement à la directive de l’es-

prit peut espérer survivre à l’existence mortelle dans 
l’espace-temps comme enfant immortel du monde 
spirituel éternel du Suprême, de l’Ultime et de l’Ab-
solu : de l’Infini. » (42:12.15) 

Décrivez les caractéristiques innées et les fonc-
tions du mental humain.

Question 4 : Lire les sections suivantes : 36:5;  5:5; 
16:8.6

Le Livre d’Urantia décrit des niveaux différents et 
progressifs de conscience : la conscience, la conscience 
de soi et la conscience de Dieu.

Quels sont les caractéristiques et le rôle de cha-
cune d’elles ?

Question 5 : Lire les sections suivantes : 100:2 et 3

À un Grec érudit qui posait une question à propos de 
l’âme, Jésus lui répondit : « L’âme est la fraction de 
l’homme qui reflète son moi, qui discerne la vérité et 
qui perçoit l’esprit ; elle élève à jamais l’être humain 
au-dessus du niveau du monde animal. » (133:6.5). 
Le Livre d’Urantia explique la naissance et la crois-
sance de l’âme.

Selon vous, quelles sont les conditions de la 
croissance de l’âme et qu’est-ce qui détermine 
sa survie ?

Question 6 : Lire les sections suivantes : 117

La première et la deuxième période révèlent fi na-
lement que tout ce que nous avons provient du Père 
Universel et de ses associés. Ce que nous sommes et 
ce que nous voulons devenir est ce que nous lui of-
frons en retour. « Quand un homme consacre sa vo-
lonté à faire la volonté du Père, quand un homme 
donne à Dieu tout ce qu’il a, alors Dieu fait de cet 
homme plus qu’il n’est. » (117:4.14)

Pourquoi cette inéluctable injonction est-elle 
“notre premier devoir et notre plus haute am-
bition” et quelles sont les répercussions sur le 
niveau universel.

La troisième période sera publiée dans  
le Lien N° 73 de Mars 2016


